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lPLEINS----'- FEUXI 

Echos du Congres de 
l'Union syndicale suisse 
Le president du puissant syndicat de la FOMH, 
M. Wiithrich, a: presente au 38• congres de 
l'Union syndicale suisse a Lucerne, une pro­ 
position qui n'a pas plu a tout le monde. Cons­ 
cient du probleme pose par l'indifference des 
salaries vis-a-vis des activite syndicates, M. 
Wiithrich a: propose « !'introduction de clauses 
dans les contrats collectifs qui permettraient 
d'honorer les prestations syndicales ». Ce qui 
revient a _dire que Ia: direction des entreprises 
verserait une recompense, dont la: nature n'~ 
pas ete precisee, aux seuls ouvriers syndiques, 
dans le but d'encourager Ies indifferents a ver­ 
ser leurs cotisations au syndicat et a militer 
dans ses rangs. 
Les non-syndiques profitent, au meme titre que 
leurs camarades syndiques mais sans faire au­ 
cun sacrifice-eux-memes, des efforts des syndi­ 
cats pour parvenir a une juste organisation des 
professions et a une justice sociale plus grande, 
Est-ce equitable, demande M. Wiithrich? -­ 
Aux raisons qu'il a: avancees, il faudrait ajou­ 
ter celle-ci : un ouvrier non syndique complique 
dangereusement Jes rapports entre patrons et 
salaries. Il n'appartient nulle part Personne ne 
serait cease prendre sa defense en cas d'injus­ 
tice. Il ne beneficie pas de la formation sociale 
et economique donnee par les syndicats, indis­ 
pensable a une epoque ou toute la vie indus­ 
trielle est en plein bouleversement, 
II est impossible de negocier un contract collec­ 
tif, base de notre fameuse « paix du Travail » 
suisse, sans des partenaires « valables ». On 
connait actuellemenr le cas de l'industrie de 
l'habillement, ou un tres faible pourcentage 
des ouvriers est syndique. Les autres, qui vien­ 
nent pour la: plupart de l'etranger, se conten­ 
tent de profiter des avantages offerts par les 
organisations professionnel:Ies - patronales et 
ouvrieres - sans chercher le mcins du monde 
a s'y affilier. Mais le patronat, lui, hesite a 
conclure un contrat collectif avec un syndicat 
si peu representatif. On le comprend. --- 

Comment done encourager les ouvriers a se 
syndiquer ? M. Wuthrich s'est fait critiquer 
par un- grand journal romand « de droite » qui 
lui reprochait de vouloir attenter a la liberte 
d'association en cherchant a obliger Ies ou­ 
vriers a s'affilier. Un syndicaliste romand avait 
d'ailleurs'-attire l'attention de son collegue a 
Lucerne sur la: necessite de multiplier les efforts 
pour combattre l'Indifference syndicate. D'apres 
ce militant, les causes de l'indifference syn-· 
dicale sont les memes que celles de !'indiffe­ 
rence politique. Des qu'il s'agit de prendre posi­ 
tion, on prefere s'abstenir. C'est le mal du 
siecle. 

Experience a suivre 

Une importante entreprise genevoise qui groupe 
plus de deux cents ouvriers et dont la direction 
est parfaitement consciente de la: necessite de 
discute.r avec des ouvriers organises, est actuel­ 
lement le lieu d'une interessa:nte experience. II 
a ete propose et accepte que pour cha:que ou­ 
vrier syndique, l'usine pa,ierait une somme fixe, 
evaluee a 1 O/o du salaire, et la: deposerait dans 
un carnet d'epargne qui a:ppartiendrait en 
propre a l'ouvrier. Celui-ci pourrait disposer 
au bout de trois ans des sommes ainsi econo­ 
misees. Cette initiative veut faire- coup dou­ 
ble : elle encourage l'epa:rgne, au lieu de re~et­ 
tre au beneficiaire des sommes qui seraient 
immediatement depensees et se traduiraient 
immanquablement par une demande de biens 
accrue. C'est done une lutte intelligente con­ 
tre le rencherissement general et qui s'inscrit 
bien dans la: conjoncture actuelle qui est de 
trouver des capitaux pour les investissements. 
Elle est surtout interessante en ce sens qu'elle 
represente un encouragement a plus long terme · 
a !'affiliation au syndicat 
Or, i1 faut hela:s le constat~r, cette experience 
n'a pas donne les fruits qu'on attendait d'elle. 
Sur deux cents ouvriers, trente seulement out 
desire se syndiquer et beneficier des avantages 
qui viendront compenser, dans trois a:ns, leurs 
prestations syndicales actuelles. Mais l'idee 
est lancee et merite d'etre su1vie. 
La cause syndicate, comme toutes . les causes, 
doit etre servie avec desinteressement et avec 
passion. Il y a bien plus que des avantages ma:­ 
teriels a conquerir. Il y a: une societe nouvelle 
a construire a l'echelle du monde. Cette tache 
ne souffre aucun abstentionnisme. 

SAMOVAR 

Hommage a Albert Picot 
A vec Albert Picot, c'est toute une generation 
d"hommes eminents qui s'eteint: les....,Max Hu­ 
ber, !es Henri Guisan, !es Rudolf Minger. 
Patricien genevois, Albert Picot etait Suisse 
de toutes !es fibres de son etre. Il ava:it noue 
des amities solides dans tous les milieux de 
notre peuple. 
Son esprit etait constamment en quete de faits 
nouveaux et rien ne le laissait indifferent de ·ce 
qui se passait dans le monde. 

_C'est sans doute l'un~ des raisons de son int:e­ 
ret pour les hommes du Rea:rmement moral en 
action dans le monde entier. · 
lil possedait une memoire extraordinaire des 
faits et gestes de ceux qu'il ,avait rencontres 
une fois da:ns son existence et ies suivait en­ 
suite avec un interet soutenu et viva:nt. 
La: rfalite profonde de sa: foi enr;rcinee da:ns 
une experience personnelle de Dieu lui faisait 
comprendre intuitivement ce qui se passe dans 
les autres etres qu'il traita:it a:vec un respect 
infini, sa:cha:nt que chaque homme, quel qu'il 
soit, possede une ame. 
Albert Picot trouvait tout nature! de servir SOIJ 
pays et a:ucun effort ne lui pira:,issait trop 
grand. C'etait un patriote lucide, . aimant l~ 
Suisse telle qu'elle est, mais lutta:nt toute st vie 
pour qu'elle soit a la hauteur de sa: destinee et 
de sa: mission dans le monde. 
La:· pro bite intellectuelle de cet horn.me d'Etat 
genevois etait proverbiale, non seulement a 
Geneve et a Berne, mais dans les milieux inter­ 
nationaux qu'il frequentait. 
Albert Picot ne Ia:issait rien a !'improvisation 
de la' derniere minute ; il travaillait sur ses dos­ 
siers et pa:ssait des heures dans son cabinet de 
travail a preparer ses interventions et ses dis­ 
cours. 
Il etait venu a Caux pour 1a premiere fois en 
1948. C'etait l'annee du centenaire de fa Cons­ 
titution federale, et Albert Picot presidait alors 
le Conseil national. A Caux, ill. eut le plaisir - 
qu'il devait souvent evoquer par la suite - de 
s'entretenir avec le Dr Konrad Adenauer, qui 
devint chancelier quelques mois plus tard. 
Caux perd en Albert Picot un ami et un con­ 
seiller fidele, un homme a !'esprit large et IDl 
grand cc:eur, qui va: manquer a tous. 

PHILIPPE Monu 

A nos lecteurs 
de la re!!_ion fribourgeoise 

· Ne manquez pas 

le· magnifique film en couleurs 
LE FEU DE L'OURAGAN 
avec Muriel Smith 

Cinema Eden, Fribourg 
samedi 12 et dimanche 13-novemore, 
a 17 h. 15; lundi 14, mardi 15 et mer­ 
credi 16 novembre, a 15 h. et 20 h. 15. 

. Un film dont l'histoire s'inspire de la 
revolte Mau-Mau au Kenya, qui abor­ 
de frontalement et de fa9on inatten­ 

. due la question raciale. 
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De quol s'agit-il? 

IL faut qu'emerge un nouvel etat de choses. 
A une epoque ou des gens par millions con­ 
naissent la; faim alors qu'on dispose .en suf­ 

fisance du necessaire, OU Africains, Chinois, 
Noirs americains n'acceptent plus d'etre traites 
en inferieurs en vertu d'un decret imagine par 
les Blancs, ou l'homme detient le pouvoir de 
detruire le globe, toute personne sensee voudra 
faire quelque chose pour changer rapidement 
lac situation a:ctuelle. 
L'histoire est a nos talons comme un dogue 
furieux, un dogue affarne qui peut tuer d'un 
seul coup de dent. Les sots esperent s'en tirer 
en se bouchant Ies yeux, serrant des doigts 
crochus sur leurs capitaux, comptant sur leurs 
declarations bien pensantes, pretendument des­ 
interessees, pour s'assurer salut et protection. 
Mais les revolutionnaires et les artisans de 
I'histoire seront ceux qui libereront des mil­ 
liards d'hornmes que pour le moment· nos 
haines, nos peurs, nos divisions raciales rejet­ 
tent ineluctablement vers la jungle et, faute 
de remede a ces maux, vers la: cage ou l'abat­ 
toir. 
... L'homme ne vivra: pas de pain seulement, 
quoiqu'il ait besoin de pain. La lutte pour la: 
nourriture, le travail, -le logement, l'education 
et un milieu materiel convenable devient plus 
urgente que jamais a notre epoque extraordi­ 
naire. Cette Jutte doit etre menee jusqu'a la: 
victoire. Mais que le ciel ait pitie de nous si, 
uniquement preoccupes de biens materiels et 
de securite, nous meprisons la sagesse et per­ 
dons l'arne du pays! PETER HowARD 

LES nations echouent parce qu'elles tentent 
desesperernent de combattre l'apathie mo­ 

. rale par des plans economiques. Le spectre 
de I'effondrement economique hante l'esprit 

· de chacun. Cependant, la: crise materielle peut 
leur masquer le materialisrne et I'effondrernent 
"moral qui en sont la: cause, en sorte qu'ils ne 
savent plus comment y 'remedier. 
Tant que nous he nous attaquerons pas a la: 
nature humaine, totalernent, radicalement, a 

· l'echelle de ia nation, Jes peuples continueront 
.fatalement a. suivre la route · historique qui 
mene a Ia: violence et a. Ia destruction. Le pro­ 
blerne n'est pas 'simplement un rideau de fer 

· qui separe Jes pays, inais l'egoisme d'acier qui 
· separe Jes hornmes et les coupe de l'autorite 
· de Dieu. Fer et acier fondent lorsque Jes horn- 
mes ecoutent Dieu et Lui obeissent. 

FRANK BUCHMAN. 

L!Harmonie des ·Houilleres 
de Lorraine· a Caux 

Depuis vingt ans, !'Harmonie des houil­ 
leres du bassin de Lorraine s'est taille une 
place de choix parmi les grandes harmo­ 
nies europeennes et a remporte de nom-" 
breux prix. Ses quatre-vingt-cinq executants 
sont tous ouvriers 01.1 employes des mines 
et, pour la plupart, mineurs de fond. Ils 
donneront un concert a Caux dans la soiree 
du dimanche 30 octobre, sous la direction 
de leur chef, M. · Paul Semler-Collery. A 
cote d'reuvres de Tchaikovsky, Poulenc et 
Tomasi, on entendra plusieurs composi­ 
tions en premiere mondiale. (Entree libre.) 

Bienvenue a nos hotes franc;ais 
Nous sommes heureux de pouvoir saluer la venue en Suisse de plusieurs centaines de 
Fran9ais qu' amenera sur les hauteurs montreusiennes le « Paris-Caux 66 ». Nos hotes 
viennent non seulement de la region parisienne, mais aussi de Loire-Atlantique, centre de 
la construction nava/e, des charbonnages du Nord et du Pas-de-Calais, et du bassin d6 
Lorraine. Nous nous rejouissons de les accuei/lir, de /es rencontrer, de /es entendre. 

Samedi 29 octobre ,"'\ 

PROGRAMME 

16 h. 30 Reception inaugurale. 
17 h. 15 Exposes de M. Philippe Mottu : 
« Depassement de !'Europe" et de MM. Friel 
et Mackenzie, militants syndicalistes. de Glas­ 
gow : « Du travail dans les chantiers navals 
d'Ecosse "· 
21 h. Soiree folklorique et film, avec la parti­ 
cipation de la « Chanson de Montreux "· 

Dimanche 30 octobre 
10 h. 30 Session presidee par M. Robert Car­ 
michael, industriel textile frani;:ais ; avec la 
participation de MM. Frederik Philips, presi- 

dent de la Societe Philips, Pays-Bas ;. Gottfried 
Anliker, entrepreneur, Suisse ; et Maurice 
Mercier, secretaire general de la Federation 
textile F.O. / 

14 h. 45 Programme presente par les enfants. 
15 h. 30 Un temoignage regional : La Loire­ 
Atlantique, avec un expose du senateur Mau­ 
rice ~ambron. 
17 h. 30 Film. 
20 h. 30 Concert par I'« Harmonie des Houil­ 
leres du bassin de Lorraine » ; Film. 

Lundi 31 octobre 

Sessions a 10 h. 30 et 17 h. 15. 

Des Suisses protestent contre 
la detention illegale de deux jeunes ·tmes en I nde 

Dans notre dernier numero, nous a'.vons fait 
eta·t de la detention illegale de deux jeunes 
filles indiennes travaillant dans · l'equipe de 
Rajmohan Gandhi. Depuis, la Cour de l'Etat 
de Mysore, qui s'est saisie du cas, n'a: pas pu 
obtenir la compa:rution des jeunes filles pour 
Jes entendre. 
Vu la gravite de cette affaire ou la liberte d_e 
libre association est mise en cause, de nom­ 
breux messages . ont ete adresses au Gouver­ 
nement indien pour attirer sqn, attention sur !es 
repercussions dangereuses que ce cas pourrait 
avoir dans le monde. En Suisse meme le mes­ 
sage suivant a ete remis au Dr _Barakat Ahmed, 
charge d'affaires de l'Inde a Berne, a l'adresse 
du president et du prem-ier _ministre de la: Repu­ 

_blique indienne : · 

« Reunis . a Berne, plus de deux cehts Suisses 
de tous !es cantons ·et de tous !es milieux ont 
ete profondement inquiets d'apprendre la deten­ 
tion illegale de jeunes permanents du Rearme­ 
ment moral en lnde. 

» En tant que -citoyens de l'une des plus an­ 
ciennes democraties, ils lancent un appel au 
Gouvernement de l'lnde afin que celui-ci rende 
possible le travail du Rearmement moral; qu'ils 
considerent comme essentiel au maintien de lal 
democratie dans le monde moderne. 

.» Ils ont confiance dansS Jes decisions que 
prendra le Gouvernement de l'Inde concernant 
cette affaire et restent persuades que !'esprit 
qui anima la lutte de l'Inde. pour la liberte et 
la justice prevaudra. » 

~ 
La toule devant le palais de justice de Bangalore attend l'arrivee des deux jeunes filles. Mais en vain ... 



Co·mment changer tout cela ? 
D'un correspondant a Rio de Janeiro 

CONSTRUIRE des rnaisons est le moindre des 
problemes », m'expliquait Vilarino, le chef 
ouvrier. Son regard s'etendait sur les fa­ 

veias, ces taudis qui couvrent toutes les col­ 
lines de la zone nord de Rio de Janeiro, le 
quartier ouvrier. 
La solution a cette situation depend largement 
d'hornmes tels que Vilarino. II est president 
du « cornite populaire » de Vila Allanca, t'un 
des nouveaux ensembles residentiels modeles 
qui ont ete constru.its pour rernplacer les hor­ 
ribles bidonvilles dans lesquels vivent un tiers 
des 3 800 000 habitants de Rio de Janeiro. 
Construites par le gouvernernent de l'Etat, fi­ 
nancees par I'irnpot ainsi que par des fonds de 
Y Alliance pour le Progres, ces vilas, terme de­ 
signant les nouveaux quartiers, sont situees a 
une heure d'autobus du centre de la ville. Les 
80 000 personnes qui y habite~t seront bientot 
proprietaires de leurs maisons a en etage, sim­ 
ples mais. propres. 
Si l'on songe a la salete, aux installations sani­ 
taires quasi inexistantes des anciennes masures, 
depourvues d'eau et d'electricite, et a l'absence 
de toute police pour reprimer les crimes, ces 
nouveaux ensembles sont un vrai paradis. Et 
pourtant, le prix d'achat fixe par la loi au 
15 6/o du salaire minimum legal, pese lourde­ 
ment sur le budget de families dont le pro­ 
bleme est d'avoir chaque semaine de quoi man­ 
ger. 
De plus, le prix des transports pour se rendre 
au travai1 et en revenir vient s'ajouter a ces 
charges. Pire encore, aussi longtemps que les 
favelas etaient situees a proximite des quar­ 
tiers residentiels aises de -la capitale, les fem­ 
mes et les jeunes filles pouvaient gagner quel­ 
quc argent comme domestiques, en faisant des 

menages ou la lessive. Dans les vilas distantes, 
cela n'est plus possible. Une enquete faite en 
1966 dans rune d'elles a revele que 74 0/o des 
jeunes entre 15 et :?,5 ans etaient au chomage, 
Un million de gens ont envahi Rio de Janeiro 
de 1953 a 1964 - et la plupart d'entre eux 
habitent dans les 180 favelas. Toute une gene­ 
ration, c'est-a-dire des centaines de milliers de 
personnes, y sont nees et ne connaissent pas 
dautre cadre de vie. 

II ·y a plusieurs solutions 

Devant l'immensite de la tache, le gouverne­ 
ment a decide differentes mesures. Les vilas 
sont l'une d'elles, Mais il ne s'agit la que d'une 
solution partielle. En effet, outre les graves 
problemes financiers que nous avons evoques, 
on se trouve en face d'immenses problemes 
humains et sociaux que rend inevitable le trans­ 
fert de milliers de families dans un cadre com­ 
pletement nouveau pour elles. 
Ameliorer les favelas tout en laissarlt leurs 
habitants sur place. est la .solution que desirent 
tous leurs occupants. Dans des villes comme 
Rio de Janeiro, ou les transports publics sont 
insuffisants, ou· des centaines de milliers de 
personnes connaissent la' pauvrete, ce pourrait 
etre la meilleure maniere de loger decemrnent 
et a bas ·prix cette population et de reJJ1edier a 
ses b"e"3oins elementaires. 
Mais, pour que ces solutions passent dans les 
faits, il {aut parvenir a · inclure toute une .com­ 
munaute. Le plan dti gouvernement de l'Etat 
est le suivant : apres un examen des favela:s, 
un contrat est etabli avec leurs habitants. L'Etat 
fournit gratuiteinent des rnateriaux de cons-. 
truction et !'aide technique. Les gens construi- 

sent eux-memes Ieur maison, travaillant ensem­ 
ble a l'une d'elles, puis a une autr:e, selon un 
ordre de priorite etabli d'un commun accord. 
On trace des chemins, iristalle des egouts, ali­ 
gne les maisons. On reduit aussi la: densite de 
la populiition, ce qui oblige a trmiver de nou­ 
veaux terrains pour certains habitants. 
La' solution est excellente dans sa simplicite. 
« Au lieu d'avoir un million. de problemes, me 
dit Vilarino, nous pensons plutot que nous 
avons deux millions de mains pour les resou­ 
dre ! » Mais cela: ne peut fonctionner que s'il 
e.xiste un esprit communautaire, une confiance 
mutuelle et une participation de tous aUant au­ 
dela de ce qui e.xiste habituellement. Un depart 
a ete donne. La: plupart des favelas oat main­ 
tenant un « comite populaire » etabli par la1 
loi. Dans certaines d'entre elles, le fonctionne­ 
ment democratique de !'institution n'a: rien a 
envier a certains parlements. 
Mais, tout comme dans le parlement, certains 
problemes se posent. Comment avoir des diri­ 
geants qui soient au service de la: communaute 
et n'essaient pas de se servir de leur position 
pour leur avancement politique ? Comment 
faire en sorte que les dirigea:nts des differentes 
communautes travaillent ensemble et cherchent 
des solutions dans l'interet de tous? 

Les dockers de Rio a la rescousse 
Jose de Almeida:, le dirigeant elu de la: favelaJ 
de Praia: do Pinto, s'est tourne vers les dockers 
du port de Rio de fa:rieiro pour qu'ils l'aident a 
resoudre ces problemes. Il savlfit que ceux­ 
ci avaient mis fin a des Iuttes a:charnees entre 
syndicais riva:ux, combattu ·avec succes le 
gangsterisme, !'exploitation et Ia: corruption 



dans le port en a:pphlquilnt le Rearmement mo­ 
rl1L Il avJiit vu le film Hammes du Bresil rea:­ 
lise par cinq cents dockers et leurs fa:milles. 
Durant une annee, le film a: ete presente dans 
1;0 favela:s de Rio de Janeiro ; il contribua • 
a creer une nouvelle attitude chez des cen­ 
taines de milliers de. personnes. C'est le cas. 
nota:mment de Euclides da Silva. Un [our, 
celui-ci reunit les 540 families auxquelles iI 
fournissait l'electricite, « J'ai fait des discours 
contre l'exploitation, leur dit-il, et pourtant 
j'achetais l'electricite a 4 oruzeiros le kilowatt 
et vous le revendais a 11 cruzeiros. · Cela doit 
cesser, Des maintenant, vous paierez le juste 
prix, » Son ennemi mortel, qui avait tents deja 
trois fois de l'assassiner, vint le voir. « Apres 
ce que tu as annonce, Iui dit-il, je suis d'accord 
de travailler avec toi pour le bien des 60 000 
habitants de notre faveia. » 
Cinquante de ces dirigeants allerent voir le gou­ 
verneur de. I'Etat et lui presenterent Ieur plan 
pour resoudre leur probleme, « Vous etes tous 
mes adversaires politiques, leur repliqua celui­ 
ci, mais je vais m'efforcer d'etre le gouverneur 
de tous. Aidez-moi a faire en sorte que pas un 
centime attribue a la: mise en ordre des favelas 
soit mal administre. » C'est a I.r suite de cette 
rencontre que, pour ia: premiere fois dans , On sait que deux fermiers europeens etablis 
l'histoire du Bresil, un gouvernement d'Etat a:., . au Kenya: et citoyens de ce pays, MM. Low et 
reserve un certain pourcentage de son budget . Knight, ont entrepris une reforme agraire aux 
a la Jutte contre Jes ta:udis. Mais quelque chose . consequences importantes (cf. Tribune de Caux 
de plus important encore s'est passe, Pour plus No 9, juillet 1966). Non content d'avoir reparti 
d'un million de favelados de Rio de Janeiro, ses terres de Narosurra entre sept de ses meil­ 
ces evenements signifient Ia fin d'une ere pen- leurs e1:1p~oy'es africains, mis son experience et 
dant laquelle ils ont vecu en hors-la:-loi, ·en des- ses conseils a leur disposition et cree une 
sous de la: condition humaine. 11s cint :acquis cooperative de ma·crun·es et divers produits 
une nouvelle <lignite et commencent a savoir necessaires a !'exploitation, Micha:el Low a 
ou ils vont. fonde sur son domaine une ecole lfgricole. Son 
9ue reserve l'avenir? Les problemes sont im- but: former les jeunes Africains, devenus pro­ 
menses .~t la tache n'a fait que commencer. prietaires par decision du gouvernement, a 
Pour les 80 000 personnes qui vivent dans · 1es exploiter- leui-s terres da:ns les meilleures condi­ 
nouvelles· vilas, pour Ies 600 000 autres dont les tions, a se familiariser avec les machines mises 
favela:s commencent a connaitre les installa:- a leur disposition, et a travailler dai:Js un esprit 
tions sanitaires, !es routes, l'eau, l'electricite, de service du pays. 
ces faits ne sont que. l'amorce d'une solution MM. Low et Knight ont effectue l'ete dernier 
qui doit s'etendre maintenant a l'echelle du une importante tournee en Europe, en Suisse 
continent. On estime que vingt millions de per- nota:mrnent, dans le but de recruter des hom­ 
sonnes au minimum vivent dans les favela:s mes et de recolter des fonds pour realiser leur 
d'Amerique latine, que celles-ci s'a:ppellent Ies projet. L'interet qu'ils ont eveille par leur ini­ 
« mocambos » de Pernambuco, les « bariadas » tia:tive peut etre mesure par certaines des let­ 
de Lima: ou la «Vila: Miseria• » de Buenos Aires. tres re9ues a la: redaction de Ia: Tribune de 
Sans aucun doute, la: solution reside dans un Caux, notamment du· Minister.e des affaires 
programme assez vaste pour unir Ies com- etrangeres de Belgique et des Pays-Bas, et sur­ 
munautes entieres, pour redonner leur <lignite tout du Ministere de !'agriculture de la Repu­ 
a des hommes qui ont ete trop Iongtemps me- blique du Congo-Kinshasa: qui demandait a 
prises, pour susciter des dirigeants desinteres- entrer_ en contact avec les initiateurs et !es ani­ 
ses liU lieu de demagogues ambitieux. Telle mateurs de la: ferme de Narosurra. 
est la: preoccupation des Vilarino, des Jose Al- 
meida:, des Euclides da: Silva et de centaines 
d'hommes comme eux. Leur but est de voir 
chaque fa:mille logee et vetue decemment, ef 
ses membres vivant comme ·des enfants de 
Dieu. 

C' est bien dit ! 
Il ne s'a:git pa:s seulemenf de sauvegarder 
Ia: <lignite de l'homme dans un monde . 
toujours plus for,tement sous l'emprise de 
la: technique, mais aussi d'organiser et, 
·de maitriser les energies enormes et Jes 
~uxiliaires nouveaux que la science et la: · 
technique ont mis a la: disposition de 
l'humanite - afin qu'elle les utilise pour 
liberer tous !es peuples et tous les horns 
m:es de la: misere, des contraintes et de 
la: peur qui !es avilissent Cette tache 
est universelle. Pour etre ·conduite a chef, 
elle requiert un changemerit de menta:. 
lite, un supplement d'ame, !'elimination 
des. prejuges sociaux et ra:ciaux, le re­ 
noncement a !'esprit de conquete et de 
dominati-0n ... 

HERMANN LEUENBERGER, 
conseiller national, 

president de !'Union syndicale suisse 

LAURENCE VOGEL 

Protegez vous-meme 
votre sante 

Les prof. Scheuiert et V. Noor­ 
len, savants mondialement con­ 
nus· et specialistes en vitamino­ 
logie, recommandaient !'usage 
quotidien de la levure en pou­ 
dre. Ils faisaient mieux ; ils 
mettaient une terrine de le­ 
\.UXe en pou.dre sur la table, a 

chaque repas. Tous les membres de la famille 
pouvaient y puiser a leur gre et saupoud.rer 
leurs a1itnents. Ils avaient constate que leur 
sante n'avait jamais ete aussi bonne. La levure 
en poudre Be.vita, agreable au goiit. augme.nte 
1a qualit6 gustative des aliments et les enrichit 
de vitamines B ct de sels mineramr. 
Il f;wt imiter Jes deux savants ! 
A vec ou sans· germ cs de bl6 chez votre phar­ 
macien, droguistc ou mai.son de specialitCs ali- 
ment.1ires. - 

;(Uuih 
S.A. DES PRODUITS 8£VITA, LAUSANNE . 

Des nouvelles de Narosurra, centre de revolution agraire au Kenya 
MM. L~ et Knight avaient expose Ieurs be­ 
·soins en machines agricoies. En reponse a leur 
appel, un homme d'affaires vaudois ieur avait 
offert un tracteur. La sernaine derniere, une fir. 
me de Steffisburg 'a envoye une charrue. Nous 
esperons que d'autres suivront cet exemple. 

Debut des cours 
A Na:rosurra: meme, le premier cours pour jeu­ 
nes agriculteurs a: commence ii y a quinze jours 
avec quatorze eleves. Trente autres sont atten­ 
dus le printemps prochain. · 
MM. Low et Knight ont insiste pour que Jes. 
ca:dres- de leur ecole subissent un stage de for­ 
mation a Caux· et da:ns d'autres centres du 
Rearmement moral avant de partir pour J'Afri­ 
que, afin qu'ils sachent creer autour d'eux un 
esprit d'cmtreprise et d'honnetete. « Ce n 'est 
pas un nouveau tracteur qui guerira un homme 
de sa: paresse ou une nouvelle machine qui le 
rendra: incorruptible, d:i:sent-ils. II faut savoir 
donner de nouvelles raisons de vivre et de 
tra vailler, » 
On le voit, il s'agit de repondre a deux besoins 
primordiaux de l'Afrique: des hommes tra­ 
vailleurs et une agriculture qui se developpe 
vraiment. Les jeunes agriculteurs europeens 
que ce programme interesse peuvent s'adresser 

. a la: redaction, qui les renseignera volonriers 
plus en detail. 

Guv·or .. 
Normes Gohn er: Rayon 13 

Fabrique de Fenetres 
.Maurice Guyot S.A. 

Villeneuve (Vd) 0 (021) 6 81 31 

eres s.a. 

Grand'rue 54 tel. 6161 61 

vous offrent !es nouveaux modeles de machines 
portables ADLER, remarquables a tous points 
de vue. 
Fr. 295.- 395.- 475.- et 535.­ 
Garantie : 1 annee 

Facilites de paiement. Essai sans engag'ement. 
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Demain, l'Europe et l1Afrique 
Ceux de nos lecteurs qui ont eu le privilege 
dentendre le brillant expose fait a Caux le 
18 .septernbre dernier par M. Githii, ancien 
secretaire du president Kenyatta et directeur de 
journaux a Nairobi, n'ont pas oublie le tableau 
qu'il a fait des richesses et des possibilites du 
continent africain. Plus de la moitie des reser­ 
ves rninieres du monde sont en Afrique et, 
pour Jes transformer, la future industrie lourde 
africaine disposera de · 40 O/o de la puissance 
hydro-electrique potentielle du globe. 
Ce sont des chiffres qui font reflechir. La · 
situation de l'Europe, privilegiee par son cli­ 
mat, ses ressources, l'experience acquise, ne 
restera pas immuable et la repartition des acti­ 
vites, de la population, de la richesse entre !es 
continents se modifiera. Dans Jes houilleres 
du nord de la France et de Belgique, certains 
puits ne sont plus econorniquernent exploita­ 
bles, Le minerai de fer de Lorraine est sur­ 
classe par· les minerais riches de Mauritanie. Le 
Cameroun transforme en aluminium la bauxite 
extraite en Guinee, Le petrole saharien ravi­ 
taille la France. La canne a sucre, capable de 
produire jusqu'a onze tonnes de sucre a l'hec­ 
tare - contre huit tonnes pour la betterave ~ 
avec un prix de revient industriel plus faible, 
se developpera-t-elle en Afrique au point de 
sati faire Jes besoins du continent noir et de 
menacer ensuite l'economie sucriere euro­ 
peenne ? .. 
Que de pr oblernes en perspective ! Des regions 
vont se developper, d'autres declineront, Des 
industries apparaitront dans des zones nou­ 
velles ; des industries anciennes devront se 
reconvertir OU ernigrer. Cela peut entrainer 
deracinernent, chornage, souifrance. Mais cela 
peut signifier aussi progres et prosperite pour 
[es deux continents si, de pa-rt et d'autre de la: 
Mediterranee, nous apprenons a tisser ensemble 
le reseau du developpernent commun, en re­ 
noncant a la loi du plus fort et en faisant pas­ 
ser le sort de chaque travailleur avant la: pour- 
suite aveugle du profit. . · 

Pour reussir 

Ce sont la, nous dira-t-on, des vues optimistes. 
Sans doute, mais elles s'appuient sur la neces­ 
site et sur l'experience. Sur la necessite, parce 
que c'est une question de vie ou de mort pour 
l'espece · humaine de sortir du cercle vicieux 
d'une economic qui enrichit les riches jusqu'a 
la: congestion et a la folie et qui appauvrit les 
pauvres jusqu'au desespoir. Sur l'experience, 
parce que nous savons qu'a une echelle plus 
reduite, des problemes aussi apparemment in­ 
solubles ont ete resolus par des hommes dont 
les mobiles· avaient change. C'est ce que la: 
Tribune de Caux rappelait dans son dernier 
nurnero a propos. de la metallurgie de la: Loire, 
comm·e de l'industrie textile frarn;:aise. 
Pour reussir la: mutation de l'economie qui ren­ 
dra: possible une association pa,ritaire des pays 
riches et des pays qui aspirent au developpe­ 
ment, il faut sans doute un enorme .investisse­ 
ment. Il faut investir dans un secteur jusqu'ici 
neglige, celui du ·changement des mobiles de 
l'homme. Cela: demande beaucoup de « matiere 
grise », mais en plus une autre matiere pre­ 
cieuse qui loge plus pres du cceur que du cer­ 
veau. 

C'est la que !es Africains peuvent nous· aider. 
Ce n'est pas le cceur qui leur manque et s'ils 
s'en servent pour sortir de leurs vieilles luttes 
tribales, ils aideront les Europeens a sortir de 

. leurs eternelles luttes de classes, de clans et de 
partis. 

Caux est l'endroit. .. 

Caux est l'endroit privilegie · ou l'Afrique et 
l'Emope se rencontrent. C'est la: maison de 
famille des peuples des deux continents. 
Ce 18 septembre, des _Africains ont montre a 
!'Europe Jes besoins de leur continent et en 
meme temps ses chances et ses promesses de 
croissance economique et humaine. Le 30 · oc­ 

· tobre, des travailleurs des mines, des chantiers, 
. des usines et des fermes de !'Europe se rassem- 
blent a Caux. 
La: meilleure reponse qu'ils puissent donner a 
l'appel de l'Afrique, c'est de constituer, a partir 
de leurs foyers et de leurs metiers, une societe 
au service de tous !es hommes. Une telle Eu­ 
rope repondra ~ l'attente de l'Afrique et, avec 
elle, aux sombres problemes de notre temps. 

PHILIPPE SCHWEISGUTH 

' Une eminente 
personnalite de l'lslain 
a Caux 
Descen.du dans un grand hotel de Geneve a l'oc­ 
casion d'un voyage prive, S. Exe. Sayed el 
Iman el Ha:di el Mahdi, ll tenu a monter a 
Caux. Avec lui, c'est une eminente personnalite 
du monde musulman qu'ont re91.ie !es dir.igearits 
suisses du Rea:rniement moral. . 
Sayed el Ma:dhi est Iman depuis six ans, suc­ 
cedant par elections a- son frere aine. Chef a 

· la fois religieux et politique, son autorite s'etend 
sur sept mi1rnions de fideles appartenant a la 
secte des Ansa:rs qui jou·e un role considerable 

· au Souda:n. L'Iman est un descendant de Mo­ 
hammed Ahmed A}dullah qui, en 1881, infli­ 
geait une cingla:nte defaite au general Kitche­ 
ner. Que]ques annees plus tard, les Angfais 
prenaient leur revanche et soumetta1ient le Sou­ 
dan. Celui-ci est independant depuis 1956. 
Apres plusieurs annees de dictature militaire, 
le Soudan s'en est debarra:sse l'an dernier, 
dans des circonstantes qui ont mis en evi­ 
dence le role et l'astuce de Sayed el Mahdi. 
Profitant du passage a Khartoum de la: reine 
Elisabeth II, celui-ci convoqua: tous ses fideles 
dans la: capitale soudanaise sous le pretexte de 
'rendre hommage a la souveraine. Qua.nd celle­ 
: ci repartit, el Mahdi. resta: a Khartoum avec ses 
guerriers ! Le dicfateur mi-Jitaire dut s'incliner. 
Le Soudan se prepare en ce momen·t a elire 
dans quelques mois un nouveau president de la: 
Republique. 
Ajoutons encore que la: famille de l'Iman s'est 
toujoms vivement interessee a l'a:ction · du Re­ 
armement moral. Un des freres de Sayed el 

L'lman el Madhi Mai liefer 

Mahdi a: sejourne longuement a Caux et lui­ 
meme a: bien voulu recevoir pendant plusieurs 
semaines des represenrants du Rearmement 
moral. 
Quand, au mois de septembre, la troupe de 
Harambee Africa venue .du Kenya se rendit 
au Soudan, aux frais du gouvernement de ce 
pays, elle fut re9ue des plus cordialement par 
nman et par la jeunesse Ansar. Dans le con­ 
texte de la: situation troublee ou se trouve le 
sud du Soudan, c'etait la un geste qui comptait. 



gillet feminin 

II y a reussir et reussir 
Quand nous .etions enfants, nous prenions de 
I'Ovomaltine .,..... parce que c'etait bon. Mais 
les temps ont change et la publicite nous dit 
aujourd'hui d'en prendre « pour mieux reus­ 
sir ». En fait, de plus en plus d'annonces pu­ 

. blicitaires font appel a ce desir de reussite, qui 
est devenu le critere de bien des families. 
Je regarde la: petite tete ronde de notre fils de 
deux mois et je me demande ce que cela vou­ 
dra: dire pour lui de reussir dans la: vie. Je ne 
sais pas ce qu'il decidera d'entreprendre lors- 

. qu'il grandira, mais notre societe deboussolee 
lui offrira certainement une tache immense ;;,e3 
malgre tout ce que nous aurons pu faire entre- 
temps ! . 
On parle beaucoup de fa Chine ces jours-ci et 
je pense aux enfants chinois. Ils apprennent a 
hair en repetant leurs premieres chansons et, 
plus grands, croient batir l'avenir alors qu'ils 
sont utilises a detruire le passe et a arracher 
leurs propres racines. Quel souff!e de foi, 
d'amour et de liberte il faudra a ceux qui nais­ 
sent maintenant au Japon, en Inde ou chez nous 
pour arriver un jour a toucher ces cceurs et a 
jeter de vrais ponts. · 

Peut-etre la chose la: plus importante pour ceux 
qui peupleront Ia terre perfectionnee de l'an 
2000 sera-t-elle simplement de savoir que Dieu 
a: un plan pour le monde et que chacun de 
nous peut y trouver sa: place. 
Certains disent qu'ils n'y croient pas. Pourtant 
qui n'a pas senti, au moins une fois. dans sa 
vie, lai realite de ce contact? Jean-Paul Sartre 
en parle dans son livre Les Mots. Il raconte 
qu'etant petit garcon, ii fit des betises en jouant 
avec des allumettes, Comme il essayait de 
cacher les degats, ii sentit que Dieu le regar­ 
dait. Indigne de cette ingerence dans ses affai­ 
res, ii se rebella et mit fin au dialogue une fois 
pour toutes. 
N'est-ce pas parce que tant de personnes ont 
ainsi coupe le courant qu'une bonne partie de 
la vie industrielle et politique de notre epoque 
va a l'aveuglette ? 
Eh bien ! je ne souhaite pas autre reussite pour 
notre fiis que d'etre un jour un ouvrier qui 
retablisse ces telecommunicatoins vitales. 
S'il le devient, c'est que nous n'aurons rien 
voulu de plus petit pour ·1ui-;= ni pour nous­ 
memes, 
Et pour ma: part, j'aimerais etre encore la dans 
cent ans pour voir le monde qu'il aura pre­ 
pare avec ses petits contempora:ins ... pas vous ? 

JACQUELINE 

Une invitation, Mesdames 

La receffe de grand-mere 0 

Veau Orloff 
un plat de f,te facile a preparer A l'avance 

Farce (pour 6 personnes) : 
Faites fondre a la: poele 30 g. de beurre et 
la meme qua:ntite d'huile. Faites-y revenir 
1 cuilleree a dessert d'oignons haches et 1 
cuilleree a dessert d'echailottes ha:chees. Ajou­ 
tez 250 g: de cha:mpignons ha:ches fins et 
la:issez cuire jusqu'a ce qu'il n'y liit plus 
d'eau. Ajoutez du persil hache. 

Veau 
Fa:ites cuire un hon roti de veau. Laissez­ 
le refroidir. Decoupez-le en tranches et tar- 

tinez celles-ci avec I..r farce. Reconstituez le 
roti. 

Sauce 
Faites une sauce bechamel epaisse en em­ 
ployirnt pour liquide moitie I.alt, moitie 
bouillon. Ajoutez deux ja:unes d'ceuf. Re­ 
couvrez le roti avec cette sauce et fa:ites 
brunir au four. 
Le veau Orloff se sert sur un plat entoure 
de derni-tomates surmontees d'une tete de 
cha:mpignon. 

Un comite de dames a pris l'initiative d'une 
rencontre dont voici l'invitation : _ 

Nous fetons cette annee le vingtieme anniver­ 
saire de Caux. 
Au cours de ces vingt ans, nous avons compris 
que tout ce qui touche a Ia vie d'un foyer joue 
un role determinant dans Ia vie nationale. 
Grace a l'apport des differents pays, Caux est 
devenu, bien · plus qu'un lieu de rencontres 
internationales, un foyer ou des gens venus de 
tous !es continents peuvent se rencontrer et 
trouver une nouvelle unite. 
La cuisine, la: patisserie, la decoration florale 
nous sont apparues comrne !es mots d'une la:n­ 
gue commune qui ouvre les cceurs. 
De multiples questions et un interet grandissant 
de la: part de nombreuses femmes nous ont in­ 
citees a organiser trois journees a Caux : 
mardi 15, mercredi 16 et jeudi 17 novembre. 
Nous aurons !'occasion de «· mettre la main 
a Ia: pate » en faisant de la cuisine interna:­ 
tionale, de Ia: patisserie, des deco.rations de 
table, •ainsi que d'echanger nos experiences et 
nos idees en vue des vingt prochaines annees ! 
Nos lectrices qui s'interessent a cette rencontre 
peuvent s'inscrire jusqu'au 12 novembre aupres 
de Mlie M.-C. Borel, 1824 Caux. Le prix est 
de Fr. 60.- pour Les trois jours. Arrangements 
speciaui pour les personnes qui ne peuvent 
venir qu'une ou deux journees. 

La- vente au profit du Theatre Westminster: 
Grand succiis du stand suisse 

Le 18 octobre a eu lieu a Londres une grande 
vente internationale en faveur du Centre d'art 
dramatique qui se construit actuellement en an­ 
nexe du Theatre Westminster. 
La reussite de cette journee se traduit par des 
chiffres eloquents : 2500 visiteurs, une recette de 
7000 £ (environ 100 000 fr.s.). Parmi !es expo­ 
sants de vingt-six pays, le stand suisse auquel 
plusieurs dizaines de femmes suisses avaient .tra­ 
vaille pendant les derniers mois, connut le plus 
vif succes. Les costumes nationaux des vendeuses 
et l'art consomme de la Bernoise qui faisait de la 
dentelle sous les yeux du public n'y furent sans 
doute pas etrangers ! On notait parmi !es visiteurr-s 
Mme Beat von Fischer, epouse de l'ambassadeur 
de Suisse a Londres. 

·Le specialiste du. vetement fem in in 

~~ SA Lingerie 
Confection 
Jersey 

Laus~mne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 



L'aviation 
- franco-britanniqu~ 
a l'heure 
du ,,Concorde" 
Au risque d'etre simplistes, simplifions a l'ex­ 
treme afin de degager les lignes essentielles du 
premier projet S.S.T. (Super Sonic Transport, 
selon la designation americaine, - partout ac­ 
ceptee).' 
Le transport aerien long courrier est actuel­ 
lement assure - dans une tres large part - 
par des jets americains, On peut presque, a 
leur propos, parler d'un monopole mondiaL 
Les « Boeing 707 » et autres « Douglas DC-8 » 
sillonnent le ciel a 12 000 m. au-dessus du ni­ 
veau de la mer, a quelque 900-950 km. a l'heure. 
Or. dans quatre a cinq annees, pratiquement 
sans transition, les longues distances (de 3000 a 
6000 km.) seront franchies a Mach 2,2 (ce 
nombre designant, a l'unite, la vitesse du son) .. ; 
et en 1974-1975 - selon la decision que le 
president Johnson· prendra peut-etre dans quel­ 
ques semaines - a Mach 3. 
En 1970-1971, done, le premier appareil super­ 
sonique inscrira sa vitesse de 2~00 km. horaire 
dans la navigation aerienne commerciale. n. 
porte deja un nom, « Concorde », realisation 
franco-anglaise. Premier vol: debut 1968. Puis 
les essais ... et ce seront, en 1970-1971, les pre­ 
mieres livraisons d'une machine d'ores et deja 
cornmandee dans plusieurs continents et, en 
particulier, par Air France, BOAC et Jes .plus 
grandes compagnies americaines, II s'agit d'une 
veritable revolution, double : le premier S.S.T,: 
sera europeen, et les USA l'ont commande 

· · ~<·sur le papier », signe de confiance eloquent. 
Officiellement tout a commence en novembre 
1962, quand Jes gouvernements _ britannique _ ~t_ 
francais ont signe - a l'ecart et en depit · des 
grands traites economiques europeens ~ un~ 
accord confiant a Sud-Aviation (connue pour. 
sa « Caravelle » et initiatrice du projet) et 
B.A.C. (la British Aircraft Corporation est la:_ 
reunion de -quelques-uns des principaux cons-, 
tructeurs anglais) l'etude et la: construction de 
ce fameux S.S.T. qu'un etudiant britannique 
proposa d'appeler «Concord» et qui, finale­ 
ment, se nornrne « Concorde» ... des deux cotes 
de la Manche. 
11 y aura deux chaines de montage, chaque 
societe etant responsable des vols et des essais 
'de reception des avians qu'elle aura assembles. 
L'oeuvre est gigantesque. Son prix est astrono­ 
mique ... son plafond (qui ne cesse de grimper) 
atteint deja 500 millions de livres sterling ! 
Rien d'etonnant, des tors, que la critique se 
manifeste, et merne ferocement. 
Sans entrer ici dans Jes discussions portant sur 
les frais enorrnes consentis par les gouverne­ 
ments et les multiples implications de cette 
entreprise - l'on va: jusqu'a qualifier de fii­ 
cheuse, de nefaste, !'apparition si rapide du 
Iransport supersonique, avec des arguments 
parfois t.roublants - il convieot de noter que, 
sans « Concorde», ce serait sans doute la cons­ 
truction· aeronautique europeenoe abandonnee 
a plus ou moins long terme <levant la: toute- 

puissance de l'industrie amencaine. Et, du 
meme coup, les ingenieurs europeens accepte­ 
raient les postes que les Etats-Unis leur offrent. 
Et puis, «Concorde», c'est du travail pour dix 
ans, qui touche des centa-ines de sous-traitants, 
des milliers de specialistes, et c'est une avance 
techno/ogique qui signifie davantage qu'une 
satisfactio·n de prestige. 
Pres de Bristol, a Filton, je viens (apres !'ex­ 
position de' Farnborough) d'en avoir le temoi­ 
gnage impressionoant. La collaboration franco­ 
britannique est une reussite. Et elle !'est d'abord 
parce que «Concorde>) est une idee, a. laqueHe 
croient des hommes qui consacrent toute leur 
energie et leur haute competence a la materia:­ 
li~er. Or le programme est « serre », chaque 
heure compte, !es problemes a - surmonter sont 
considerables (!'aide des calculatrices electro­ 
niques est constante et indispensable) ... et tout 
se deroule- po rtant .admirablement avec, aux 
dernieres nouvelles, le luxe de quelques lon­ 
gueurs d'avance ! 
Du point de vue du pa:ssager (celui-la meme 
du lecteu.r, virtuellement), « Concorde » sera: 
paradoxalement un avian clq.ssique, aux solu­ 
tions largement eprouvees, au pilotage relati­ 
vement facile, au confort eleve, aux perfor­ 
mances ... 
Jugez-en: 

TEMPS DE VOL 
Landres - New York, 5750 km. : 3 h. 17 ; 
Sydney - Manille - Tokyo, 9620 kin. : 5 h. 40 ; 
Paris - Dakar - Rio - Buenos Aires, 11700 km. : 
7 h. 15. 
126 passagers (138 dans les _versions ulterieures) 
vogueront a 18 000 m. _d'altitude,_ parmi les 
radiations galactiques, negligeables, parmi celles 
eh provenance des debris d'explosion nucleaire, 
negligeables, egalement, et parmi Jes radiations 
d'eruptions solaires importantes, plus dange­ 
teuses, mais ra:res : une taus !es trois ans en 
moyenne, et previsible, done aisee a evjter, soit 
en renon9ant au vol, soit (si l'alerte est tard1 ve) 
en volant plus bas ! Quant au bang sonique, 
ses effets au sol seront limites et, de toutes 

Le ~ Concorde ,. est termlne a 80 % 
Sur le plan structure!, le « Concorde >> est 
t_ermine a quatre~vingts pour cent. Les es- 

. sais en vol sont fixes pour mars 1968. Un 
programme important d'installations a bord 
est prevu - au total plus de dix tonnes 
d'instruments .. Un reseau special de com­ 
munications et de surveillance sera mis sur 
pied du nord _ de l'Irlande jusqu'_a l_a Sar­ 
daigne. On sait que l'industrie ho_\-Iogere- 

. _ suisse a ete appelee a fournir que!ques-uns 
des appareils _de mesure qui equiperont le 
<< Concorde >). 

fa9ons, ii sera interdit au-dessus des regions 
habitees (traduisez : au besoin, autorise seu- 
lement sur la mer !). , 
Les S,ovietiques mettront en service, probable­ 
ment quelques mois apres «Concorde», ·un 
appareil a la silhouette etrangement semblable 
et aux caracteristiques et performances a:ppro­ 
c_hantes. Les ingenieurs franco-anglais y voient 
a juste titre la: preuve de la justesse de leurs 
propres vues. Quant au projet americain (ii sern 
sigile Boeing ou Lockheed), beaucoup plus am­ 
bitleux, visant a plus de 3000 km. a l'heure, 
il comporte sensiblement plus de difficultes, 
voire de risques techniques, a surmonter. 
« Concorde», malgre la revolution spectacu­ 
laire qu'if s'apprete a apporter au transport 
aerien t.ransatlantique et transcontinental, est 
une aventure raisonnable, et par la securite 
offerte, et par les avantages psychologiques et 
economiques accordes aux compa:gnies qui 
l'exploiteront. 
Mais le premier passager superson·tque ~devra: 
payer sa: place privilegiee un prix plus eleve. 
Et vers 1980 risquent de debufer !es essais d'un 
aerobus hypersonique, peut-et.re capable- de 
mettre la: Californie a une heure de· Geneve. 
Avant la: fin_ du si-ecle, «Concorde» sera:-t-il 
oublie? PANJOL 
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A,ngier 

Le moteur du « Concorde » vient d'effectuer avec succes ses premiers essais a Bristol. Les essais 
du systeme d'ejection realise par la SNECMA auront lieu en France au printemps prochain. 


